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An lianoiou breton 
En do ail e oan o lenn Almanak 

ar Bohl hag er penn kenta e lenniz 
hanoiou ar Sent hag ar Sentezod o 
deuz tremenot o buez e Breiz. War 
al .leor bihan-ze, e wellz hanoiou 
kaer meurbed. GioJlaz, Erwan, 
Hervé, Tremeur, lliucl, Armel, 
Brleh, Gwenole ha kalz a re ail 
c'hoaz hag a vije ro liir d'in ho hen-
vel aina. An hanoiou-ze a zo bet 
gwecliall douget gant kalz a dud 
ouz hor bro, nies seulvui ma z'eomp 
war arok, seulvui ive e seblantomp 
ankouaat an hanolou-ze evitjkemer 
hanoiou deread evit gwir kalz ane-
zo, mes e gwirionez n'intket ha­
noiou sent Breiz. 

Aleiz anezo a zo Qregach, Théo­
phile, Onéslme, Hippoli/le, Théo 
dore,, Pélagie, Léocddle, Marcelle, 
Sonate, ^rriesllm, Léonline, Olga, 
Clémence, hi\ kalz a re ajl n'ou-
zomp ket d'ar just deus a be sort 
korn euz ar bed e teuont, <-

Uoulakoudo ,seta an hanoiou a 
gaver ar brava evid henvel ar vu-
gale en bon amzer. An tad hag ar 
vàm baôron eo a 2okiriekpeurvuia 
euz a gement-se, ha ma z'eo skignet 
btrjo dre Vreiz kement hano a 
o'heller dougen e Paris pe e Rom, 
d'ëzo èo ar voz. 

Goulskoude Sent ha Sentezed 
Breiz odeuz kement a zroët da ve-
za onoret en hon touez evel o deuz 
re Bro-C'hall pe re an Itali, rak int 
eo a zo bet gwechall en hor bro o 
teski d'hon tud koz da genta ar 
Relijlon, ha ganthi ar fteiz vad po 
e gallek ar « Civilisation » . Ar ve-
hec'h koz eo a zeskaz d'hon tadou 
labourât ervad an douar, hag en 
dro d'ar c'houentchou eo e weled 
peurvula ar gwella labourerien 
douar, ha dre ze ive an dud pinvi-
dika. 

En despet d'an anaoudegez vad 
a dlefemp da gaout evit ar Senta 
vevaz hag a vaiwaz war douar 
Breiz, e weler slouas stankoc'h an 
hanoiou Henri, Eugène, Auguste, 
Féliœ, etc. eget Thenenan, Brieh, 
Qwelfas, %lrern,nir, Corenlin. Pe-
rag mond da Bariz da glask ar ppz 
a gavomp en hor bro evid ar me­
niez prie ? Perag ober ïaë war 
draou Breiz, ha prizout traou an 

/ 

ostren '{ Petra zo kaoz d'eomp da 
gaout bravoch an hano Eugène 
eget Tremeur, Célestine eget Giovi­
nola pa Tre/inai 

En eur ger e respontin n'ema 
ket e kalon Breiziz ar garantoz a 
dloontd'ho bro, n'o deuz ket ar pez 
a hanver ar sperod keltiek, ar spe-
red a ouenn. Nan, ar Vretoned ne 
garont ket áwalc'h o Breiz, n'ema 
ket en o c'hreiztao ar garante dleet 
d'an douar a guz relegou hor Sent 
koz, ha lavaret a c'hollan zokon ez 
euz e Breiz tud hag o deuz mez 
oe'h anzao ez int ganet e Breiz, ha 
maget war douar Nomi noe, Alan 
Meur, ha Pontkallek. D'ar re-ze, 
tud disket peurvuia, n'euz netra da 
lavaret, nemed reketi d'ezo eun 
dizro war an hent mad. 

Ma zo kalz Brotoned no garont 
ket traou o bro, eo dre ma ne ana-
veont ket ar vro-zo. Eun niver braz 
a Vretoned n'anaveoot ket tam 
ebet histor o bro, na lakeont kemm 
ebet être Bro-G'hall ha Breiz, ha 
dre-ze e kemeront eaz an traou a 
deu euz al leac'hiou ali, hag e tile-
zont traou o bro. 
'•Rak-se 'ta, ma roer hirió d'ar 

vugale hanoiou gregach, latin pe 
brusian, eo abalamour an darn 
vuia euz ar Vretoned, dreist-oll an 
dud dizisk, na reonl forz ebet deuz 
o bro. Evito eun hano a zo eun ha­
no, n'euz forz euz abeleac'lie.teuio, 
Oscar, Gaston, Albert., Leopold, a 
zon bravoe'h hag a zo enoraploc'h 
eget Slitto, Ronan, Rado, Gouiceii. 

Goulskoude, ma weler an hanoiou 
estren-ze etouez an du l e renk izel 
koiilz evel etotfez an dud a renk 
uhel, e weler dij'a, dreis^òiretóudz 
an dud disketa euz a Vreiz, eun 
dizro war zu an hanoiou breton. 
Eur medisin a zo hag a hanvo o 
vab Yann, abalamour mab e jardi­
ner a zo Jean. Eur markiz en e 
vaner a fello d'ezan ma ve han vet e 
vab fierce rak en dro d'ar manor 
ne glev nemet Pierre-Marie, Jean-
Marie, Ernest, Clement, etc. N'eo 
ket hebken evit an hanoiou eo e 
weler an dud a spored euz hor bro 
o trei war zu ar Brezonek, mes ive 
evit ar pez a zeli ouz ar iez hag ouz 
an dillad. Anaout aran eunnebeud 
mat a dud pinvidik hag a gemer en 
o zi metijon evit deski ar brezonek 
d'o bugale, ha gant enor e lakeont 
d'ezo dillad Breiz. 
- Rak-se ta n'euz ket a leac'h da 
zizesperi, hag abenn eun nebeud 
blavejou e vezo gwelet stank en 
Breiz an hanoiou breton, ha laouen 
a c'hellomp beza o welet ar skouer 
vad o tont deuz an nec'h hag o 
koueza war ar bobl dister evid ober 
vad da Vreiz a-bez. 

LOEJZ AR FL,OG'H (Stourmbr) 

Il faut 'que D6umergue ait un fier 
toupet, une puissance d'hypoarisie, à 
faire pâmer d'admiration dans leurs 
tombes ses ancêtre? mômiers, pour 
avoir osé parler da Séparatisme, en s'a-
dressant aux représentants des Celtes-
Armoricains. 

Est-il un représentant plus suggestif 
du Péril séparatiste et clérical que ce 
fils de pasteur huguenot, qui est passé 
à Luther et à l'EVangélisme Teuton de 
la Tribu Scheurer-Kesther* tandis que 
son frère, l'illustre professeur Doumer-
gue, de Montaùhan, s'attarde encore 
dans l'hagiographie et l'iconographie. 
Galviniennes î 

L ; Ministre... 'protestant Doumergue, 
ne vient-il pas "de s'associer,, avec tous 
les môm'.ersde la Libre Pensée, à l'inau­
guration, à Annemasse, sur le terri­
toire Français, d'un monument érigé à 
cette fripouille de Michel Servet, en 
outrage à Calvin, dans lequel son rival 
Luther insultait surtout l'humaniste, 
l'un des créateurs de la langue Fran­
çaise. 

Ce fut un geste vigoureux et symbo­
lique que celui de Calvin faisant brûler 
en la personne d i Servet le premier 
représentant des Loges maçonniques ; 
le g r a n l ancêtre des Djsnions, des 
Dide, des Pelletan, des Buisson, des 
Pressensé, des Révil le, des Doumergue, 
dont la trahison devait livrer à Luther 
toutes les' posiLioris conquises par le 
Calvinisme. 

A h ? le péril Clérical dont parlent les. 
disciples de Ho'm.ais comme les aveu­
gles des couleurs, n'est-il pas avant 
tout dans cette pénétration de tous 
Je3 cadres dirigeants de la nation Fran­
çaise par -la* progéniture envahissante 
'des pasteurs .réformés qui.... c'est à 
leur louange, tint, c;omme nos paysans 
.Bretons, beaucoup''d'enfants1? 

Tous, fils de pasteurs, pasteurs ou 
anciens pas'teurs, nos maîtres de l'heu­
re I C'est ce vieux mômier de Pasteur 
Desmons qui préside le Conseil de l'Or-
(lc la Maçonnerie tandis que Ooumjr-
gue préside à l'éducation nationale des 
catholiques de France ! ! I 

Et les évoques, mis dedans par les 
déclamations libre penseuses, DE PURE 
/UÇADE, des manuels scolaires, n'ont 
pas encore découvert la manœuvre de 
protestantisation et de germanisation, 
dirigée contre l'âme natioiule au'ant 
que contre la foi ancostrale, par les uni­
versitaires mômiersouprotestantisants 
qui se sont chargés tle la confection de 
.cette littérature homicide. 

On raconte même tout bas que le Pas­
teur Arboux n'aurait pas une action 
moins grande sur le pécheur Aristide 
Briand que sur ses anciens clients de 
la Conciergerie, YSoieilland et Mme 
Steinheil. Quel, grand Thaumaturge 
que cet Arboux ! 

Quel intérêt, grand Dieu I pourrions -
nous avoir, nous autres Celtes-Armo­
ricains, à vouloir nous séparer, nous 
priver, de l'abri ét de la protection que 
nous offre encore cette façade Franque, 
de plus en plus lézarde1 e, effritée par 
les nids que s'y construisent les chauve-
souris cosmopolites acharnées à la des­
truction de la Gaule 1 La façade écroulée, 

nous nous trouverions nez à ne/, avec 
les Allemands. Aussi-avons nous tout 
intérêt à étayer, à consolider la façade 
Franque avec des madriers taillés dans 
le chêne Celtique, avec des étais solides 
comme notre vieil idiome breton. 

Mais cela no fait pas le compte des 
Séparatistes officiels, qui travaillent 
avant tout pour l 'Evangélisme Teuton 
et le Roi de Prusse, qui entend bien se 
faire livrer Brest, un jour ou l'autre, 
pour y établir la base d'opérations de 
l'expansion germanique sur l 'Atlan­
tique. 

Les gens qui n'ont jamais travaillé, 
depuis quarante ans, quo pour le roi 
de Prusse, m vont pas aller commettre 
la gaffe de se prêter à la conservation 
de la Langue Celtique sur un littoral 
convoité par l'expansion germanique. 
C'est trop leur demander même par 
l'organe de M. Guieysse | 

Si Doumergue préside à l'éducation 
nationale, c'est pour travailler, comme 
ses prédécesseurs, avec le professeur 
d'Allemand, à séparer les cerveaux de 
nos jeunes générations de la mentalité 
gauloise et du verbe français. 

Et nous sommes précisément mal 
vus, nous autres Celtes-Armoricains, 
parce que nous sommes un obstacle à 
ce séparatisme-là. 

Lionel RADIGUET. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

L e t h é â t r e b r e t o n 

Parmi les crédits affectés sur le bud­
get des Beaux-Arts, aux œuvres de dé­
centralisation artistique, on relève une 
somme-de 1.500 francs, donnée au 
Théâtre populaire breton de Ploujean. 

Voilà déjà 4 ans que cette somme de 
1.500 francs est accordée à M. Cloaree, 
député et maire.de Ploujean, pour re­
mettre à la troupe de sa commune. 
Elle est prélevée sur la subvention to­
tale du Théâtre Populaire français. 

Donc, depuis 4 ans, la troupe de 
Ploujean a touché 0.000 francs, soit (i0() 
francs par acteur. 

Mais dans l'esprit de l'art, du budget 
qui accorde cette somme au théâtre 
populaire breton, il est sous-entendu 
qu'elle sera répartie entre toutes les 
troupes indigènes, laïques bien enten­
du. Si M . Cloaree voulait chercher, il 
trouverait quelques autres troupes qui 
seraient heureuses de recevoir aussi 

j un peu de celte manne bienfaisante 
qu'il garde pour les Ploujeannais. 

L e s P a l m e s 

Voici venir l'an nouveau et la pro­
motion si impatiemment attendue des 
palmes violettes, décoration universi­
taire instituée par décret du 17 mars 
1808. 

En 1855, il y avait déjà, chaque an­
née, une promotion de 300 officiers 
d'Instruction publique et 1200 officiers 
d'Académie. 

En 1909, il y avait 40.000 candidats 
dont la moitié, 20.000 ont reçu le ru­
ban violet. 

L a c r i s e a n g l a i s e e t l e s I r l a n d a i s 

On lit dans les journaux : 
« La Chambre des Communes com­

prend 303 libéraux, 107 conservateurs, 
55 socialistes et 83 Irlandais. » 

Les Irlandais forment au Parlement 

un bloc national homogène qui évolue 
avec discipline et porte ses voix du cô­
té qu'il lui plail. 

Si l'on pouvait en dire autant de nos 
4-2 députés bretons à la Chambre des 
Députés. 

R é p a r a t i o n d e canapé, 22 .000 f r . 

Il arrive à M . Augagneur une bien 
cruelle mésaventure. Le gouverneur 
général de Madagascar, qui vient de 
rentrer en France est en Irain d'expirer 
sous les coups du ridicule... Tout cela 
pour une misérable « histoire «le ca­
napé » . 

Voici ce dont il s'agit : 
L'examen du budget des travaux pu­

blics de Madagascar a donné lieu à des 
constations stupéfiantes en ce qui con­
cerne le canapé du gouverneur. Savou­
rez en effet ces extraits dudit budget : 

1000. — Chap. xi. Mobilier. — Canapé 
du cabinet du gouu. gén. — Répara­
tions, 3.500 fr. 

1007. — Chap. xi. Mobilier.—Canapii 
du cabinet du gouv. gén. —Répara­
tions, 4.500 fr. 

1908. — Chap. xi. Mobilier.—Canapé 
du cabinet du gouv. gén. — Répara­
tions, 5.500 fr. 

1000. — Chap. xi. Mobilier. —Canapé 
du cabinet du gouv. gén. — Répara­
tions, 8.500 fr. 

Récapitulons : en 4 ans, le canapé de 
M. Augagneur a cùu!é 22.000 francs de 
réparations ! Voilà, certes, de quoi effa­
rer le plus candide des contribuables ! 

T e r r i b l e s c r i m e s 

Deux garçons de ferme , Jacquard et 
Vienny, originaires de la Suisse, se 
sont rendus coupables de (i assassinats 
dans la même nuit. 

Ces deux valets se concertèrent de la 
façon suivante. Armés «le matraques 
et de revolvers, ils s'embusquèrent 
dans l'écurie de la ferme du Château, à 
3 kilomètres de Tonnerre (Yonne) . 

Vers 10 heures du soir, ils appelèrent 
le fermier Verrières pour soigner un 
de ses taureaux. A peine celui-ci dans 
l'écurie, ils le tuèrent à coups de révol-
yer. Au bruit des détonations, sa fem­
me accourut, et eut le même soit. 

Les deux bandits se dirigèrent alors 
vers la porte de la maison de ferme. Lç. 
grand valet, qui sortait justement, re­
çut un coup de matraquî et tomba 
mort. 

Puis ils appelèrent dehors les autres 
domestiques. Ils accoururent, mais 
aussitôts, ils tombaient assommés. En­
fin, les assassins appelèrent la servante, 
et dès qu'ils l'aperçurent, ils lui Iranchè-
rent le cou d'un coup da couteau, et 
jetèrent son cadavre dans le puits. 

Leurs crimes accomplis, les miséra­
bles prirent la fuite. Cependant le troi­
sième des valets n'était pas mort. Il 
raconta comment la scène • s'était pas­
sée. • 

La police ne tarda pas à arrêter les 
criminels dans le bois de Saint-Vinne-
mer. Ils reconnurent leur forfait, et 
l'avouèrent en ricanant. 

Ces deux criminels n'ont que 15 c i l dans. 

L e c r i m e d ' u n f o u 
A Marseille, à la suite d'une discus­

sion avec sa mère, un commerçant a 
tué celle-ci à coups de revolver, puis il a 
asassiné suecessivement ses 4 enfants, 
sa femme, et en fin de compte, s'est 
brûlé la cervelle. 

Romant gazeten " AR BOBL " 8 

Histor testas bag estlamits 
AU C i l MUTEN BI1IBA0 

mßstr al Laëron-Yor 
GANT 

L o e i z A R F L O C ' I I 

— Ousponn-ze, azalek va unnok via be-
teg va daou via war nugent, oun bot gant 
eur c'habiten braz euz va bro o ladrez pen­
se e kement mor a zo er bed. 

Er glz-ze eo em euz goneet en born, am-
zor ar muia amzer. 

Son)al a ren zokei shorn or gear da vova 
deuz va leve, pa vije ochuet ganen va 
beach e Dourdell ; mez alla/. 1 ar gwall-our 
ne lavar ket e pe boent eo'h erru, ha d'an 
ampoünt ma sonje d'in e oan o vont da ve­
za eurùz gant va bugallgou, ez oun kouezet 
er brasa dizesper. 

Goulskoude broman no gollan kot ar 
flzians da welet va zud, ha red o vozo d'in 

As AdvonlUdur zo dltoauot. 

kas d'ezho deuz va c'helou kenta ma 
c'hollin. 

— Lenn ha skrlva ouzoud da viana, eme 
Fisloullk. 

— Ro peoo'h ta amprevan fall, ha lez 
anezhan da gonta d'eomp e vuoz penn da 
benn. , 

— Ha da vreg, omo Sikraouik, ne gomzez 
ket d'in dioulhj. 

— Va bini goz, a zo maro broman, kre-
dabl, rak pa oan deut euz ar gear e oa krog 
ar boan izill onnhi da Vad, no c'helle mui 
loc'h deuz o gwele. 

— Lavar d'ozhan, Sikraouik, echui ar 
gont-ze, rak gwelot a ran an daolou o ruil-
la douz o daoulagad.... poh den a zo. 
c'houek o dud d'ozhan. 

Sell, Peul 1 korz d'ar slrad david al lilrad 
Lagoultjba marlezepaotr ar beziu a ankou-
nac'heo buanoc'h e anken. 

Mes ovolkent, p'e gwir e chomo ganeomp 
broman da vartolod, ez eo koulz d'in mont 
da glask eun tam dillad bonag d'ozhan da 
c'holo o groc'hon. 

Ar c'habiten nouzo a ziskonnaz, hag oun 
hantor-hour goudo, paotr ar bozinn a oa 
grcat eun aotrou anozhan. 

— Trugarokaat a ran ao'lianoo'h oli douz 

ar vadelez oc'h euz evidon, tennet och euz 
¡tc'hanoun dauz ar brasa dienez, ha Croman 
oun deut adarre,. da vezjii¡ouij;don hohvel euz 
ar re all. ' ' -

Mez bremanMlavárií d'in piou oc'hj pe 
seurt marc'hadoiirez zo gdneoc'h, ha da bc-
leac'h o zit ? 

- • Ni, eme Sikraouik, a zo laoron-mor 
ovel oc'li bet gwechall, hervez a livirit. 

— la, orno Bimhao, hag abalamour da zo 
oo ara euz digomerol ac'hanoc'h em leslr, 
rak c'houi martezo a anavez gwelloc'h an 
doareou er broiou poli ogot na r< omp-ni. 

Anaout a rit ive ioz an Danomarck, hag 
o sonjíin a ve mat d'eomp mont vvardro ono 
ila obcr eun dro. 

— Oh ! ma ve o madelez ! nouzo da viana 
ora bezo an our vad- da welet va zud, ma 
z'inl boo c'hoaz, há da bokat d'czho ! y 

— Rabilen, me m'euz naoun I 
Soiíet ar o'hrelde, la Sikraouik n'ouz hano 

obrd gandían da aoza loin. 
— Sikraouik a zo rod kaout anezhan 

aman da gomz gant paotr ar bezinn, te Bi-
doch, kerz da gorc'hat oun dousen viou, 
eun tam kig salí, ha gra d'oonip our ftita-
don vad, rak naoun hon cuz olí moarvad. 

— Mardnndouslik avad 1 mo no ket 
naoun hebkon em euz, mez prest oun da 

grevi gant ar zec'hed, ha bop a vanne. gwin 
a rafe mil vad d'.eomp. 

— Alio ! kroner an derzien, emo ar c'ha-
biton o c'.hoarzin, ne peuz ket a vez ! 

N'ouzoun ket ponaoz eur polr trizek vía 
evol-d-oud, bleven ebod c'hoaz war da vu-
zellou, a voaa'h ma c'houzout boutona da 
vragou da unan, ha di ja mar plich, e c'hou-
lonnez Lagoult da eva ouz da zec'hed !.... 

Eur vez d'id, sell !.... Evelkent en cnor 
d'ar marlolod novez, o lakin al litr war an 
daol. keiz da vid eur voutaillad, Peul. 

— Mar kiril, kabittr, mo ielo da zikour 
anezhan, mo zigaso ar gwer. 

— Nan, uan, chom aze le, lapouz linn, 
rok abenn ma vijez en em gavet d'an nec'h, 
c vi jo dija eur c'halopinad en da gof. 

Prestik ar Peul en ira gavaz ganl an hini 
nielen, ha deustu war o lerc'h, Bidoch gant 
our fritaden. 

— Alio ! paolr ar bezin, debr hag ev bro­
man ar pez raio vad d'id, an dra-zo a ziga­
so da zonj d'id dci i7 . an amzer dremenet, 
gwechall pa oaz ganl ni laor-mor ec'h euz 
komzet anozhan, hag a ziskouezo d'id o oar 
marloloded Breiz digemor an eslren koulz 
lavarot ovel o breudeur. 

Eur c'hort-heur goudo o oa lipel ar piad, 
ha goullonlcrct ar voulaill. Fistoulik a Upo 

o vuzellou war lerc'h al lonkaden diveza 
eat en o gof. 

V. — Eur ve;'j e lit; st 

Bimliao. goudo beza rostet eur c'horhad 
butun ouz laol, a zavnz war ar pont da zol­
let ouz an amzer, ar Peul a he-uliazauezhan, 

— Ma '! an oabl a zo glaz adarre, an avel 
eat er roud vad ha sioulik, ar mor iileau 
evel eul leun eol. 

Krodi ran o c'hellin broman Irouc'ha lienl 
warzu Brest, rak hast cm ou/, da zigouezout 
vit gouzout pègemén) o v'erzin va marc'ha-
dourez. 

— Allo polred ! pob hiiii d'.v labour, sa-
vit an heor, hag en lient evit Brest. 

Eun hi'.nler hour gor.ùo, ar Goulmik, 
kaér da wilol gant o diojaske) wen digor, 
a gi rza braoik war ar ir.or glaz. 

Fistoulik a zo o c'houibanat war ar pont, 
ar Peul a ronk an Ir ou el U sir, Bidoch a 
zo krog er stur, Sikraouik, paotr ar bezin 
hag ar c'habiten a zo o koiita cr gegin. 

Paolr ar bezin a ziskouézaz buau d'ar 
c'habiten n'oa ket deskard en o vidier, la­
bourât a reo gwella ma c'hello evit plijout 
d'o vestr nevez. a oa bel ken mad evithan. 

(Da lieuil) 



Il était un petit navire 
p n'avait ja, la, ¡amáis 

fair connu) 

Le petit naviro, où ni vous préférez, io 
polit bateau, dont il est question dans cotlo 
histoire, a déjà navigué, mais il avait ou le 
sort des bateaux mis à l'eau sons lu minis­
tère do Camille Pellolan : il a fait oau dûs sa 
promlèro soilio. Renfloué, il fut omporlé 
aux chanliors de Y Action Républicaine, run 
Paul Dort à Lorlent, ou son conslruclour 
brovelô S. G. D. G., nolro contrera Jotiy, 
vient do tenler sans succès d'ailleurs, un 
relancement sensationnel, 

Expliquons-nous. Théophilo Jouy, alias 
Jean Pierre,Malliurin ot Max-IIilairo (qui 
n'a rien à voir avec la mâchoire >lo Sam-
son,) ost, uno vieille connaissant) d'Ar 
Bobl. Dans lo temps oûMÏ dirigoait à Quirn-
per lo Hèoeil du Finistère, auquol il com­
muniqua lo baccillo d'une incuralilo maladie 
Théophilo Jouy avait inventé un potit ba­
teau dans lequel il avait placé do grandes 
espérances. lorsqu'il lo cqnila à l'Odot, co 
lut une douce, gaité dans touUo pays. 

Lo bateau était colùl du « 'Séparatisme 
Breton ! » , ; ' . 

Si jo prends la peino do feuillotor la col­
lection quo nous possédons do ço fteW/i.qui 
détint lo record des palinodios.'jo roncontro 
à la date du 21) soptombro 1903 l'article en 
question (Il colonnes entière?) consacré aux 
idées d'Ar Bobl.. Gilalions tronquées, cou­
pures falsifiées, oxlraits dénaturés, tout y 
semblait réuni pour acoablor co journal 
sous lo poids do la grande colère do l'anti­
militariste Jouy, devenu lo vongoùr do la 
patrie françaiso reniéo par los Bardes 
" Insurgés II » 

La rôponso d'Ar Bobl fut triomphanto 
(Voir n" du 30 soptombro 191)5 ) car on dé 
montrant que lo séparatisme était uno in 
vention il lit coulor net lo ponton do Max 
Hilalre. Celui-ci lo romiso, quatre longues 
annéos durant, à la cale. 

On avait déjà oublié cos détails. Ar Bobl 
continua sans s'en occuper davantago sa 
bonne œuvro bretonno, qui lui a valu tant 
de syrnpajliies, ot laissa le Béoetl mourir de 
la tuberculose, délaissé par son propro 
pére. 

Jouy, transporta à Lorient sos qualités 
Imaginatlvos. Cependant, depuis qu'il pré­
side aux destinées do l'Action.dlle Répu­
blicaine, en fait Action d'infiltration Mont 
martroise en Brotagne, notre vorveux con 
frère n'avait pas eu l'occasion do ronllouor 
le petit navire. 

L'occasion était bonno la somaine dernière 
Doumerguo comme s'il avait lu le fou Réveil 
venait d'alflrmer à M. Guleysso l'existence 
d'idées séparatistes. Il n'en fallu pas' davan­
tago pour quo Jouy, qui garde toujours 
aux bardes un polit chien de s.a chienne, 
ne remit le ponton à la mor, l'arma de tou­
tes los a'rquébuses, do tous les mortiers, 
de tous les canons qu'il découvrit dans son. 
arsenal anti-breton, et fit feu sur Ar Bobl 
de toutes pièces à la fois. Malheureusemont, 
la poudre .était de la cendre de pipe.... 

Le'poulet cuisiné à Quimper, il'y a 4 
ans et 2 mois, était donc réchauffé et servi à 
ces pauvres Lotlentais, qui ne s'on doutont 
guère, et croient que c'est arrivé. 

Vrai, Lorient était on droit d'ottondro de 
M . Jouy, qu'on dit avoir do l'osprit, un peu 
de neuf, quolquo chose de saillant. 

A u lieu de cela, il leur resort sos vieilles 
tarlinos, que l'on a trouvé, en Cornouaille, 
d'un goût douteux. 

Allons, notre confièro peut encore à son 
aise piller la colloclion d'Ar Bobl et s'armor 
de son rédacteur M. Cisoau. Nous la met­
tons à sa disposition depuis 190"), pour pou 
qu'il on ait égaré quolquosnuméros. En cher­
chant, il trouvora pout-ôtro dos articles quf, 
bien tronqués et tarabiscotés, formoront 
encre la maliôro d'uno manchetto sensation­
nelle sur quolquo vaguo complot. Si M. 
Jouy le désire, il pourra aussi on lisant 
les discours, écrits, llvros do MM. de l'Es-
tourboilloni Guieysse, Lo lira/., Le Oofllc, 
Loth, etc. otc, trouver touto uno série d'o­
pinions régionalistes qu'il pourra motlro on 
parallèle avec sos pauvros arguments. 

Hélas I II y a quatre-vingt-dix nouf chan­
ces sur «ont quo lo poids do cos autorités 
l'emporte sur/la sienne. 

Mais M. Jouy s'on moque bion. Lo prin­
cipal est qu'il divorlisso ses lecteurs on 
frappant des coups redoublés sur dos por-, 
tes ouverles, pour fairo du bruit ol so don­
ner l'air do quelqu'un qui viont do sauvor 
la République. '.' 

Il agito devant ses loctours sucoosnifs un 

Setit guignol grimaçant, qu'il appelle Jean 
notion.- Le jou n'*st pas dangoroux, 

main <;& fait causor tout do môme, a prouvo 
qu'il y ai ans la Lanterne avait, mot à 
mot, reproduit Jouy. Jamais nolro confrèro-
n'avait vu sa proso faire'tant do chomlh.>, 
Tenait-il enfin la clef qui"lui' ouvrirait' 
les portée de la Gloire ? ' ' • 

Non hélas,'la funîeuso Lanterne marcha 
seule ; la mèche fut éventée. 

Que Jean-Pierre se décido donc à trouvor 
autre choso, et qu'il veuille b.lon so rap-

Îieler lorsqu'il s'on prendra aux bardos, 
'éohoc de la campagne arfttbretonne qu'il 

mena jadis au pays do Saint-Corontin.... 

F. .1. 

police rurale. Puis M. Goujat a manifesté 
sa joio do voir le budgot de l'agriculture 
altoindro cinquante millions. Encore s'ils 
étaientutilomontemployés! M. doGailhard-
Bancel s'est étetidu sur les avantages du 
crédit ol d s syndicats agricoles et après 
lui M. Ruau, ministro do l'Agriculture, ost 
enfin monté à la tribuno pour répondra à 
touloslos questions qui lui avaiontétéposéos 
au cours do la discussion générf.lo. 

M. Ruau a d'abord fait d'intôrossanlos 
communicalions on co qui concerne l'eusoi-
gnoment. agricole. 

Dès 1905, dos concours oui élé organisés 
entro los instituteurs. Uno composition 
écrilo a été inlroduito dans l'exatnoii écrit 
du certificat d'études. 

L'onseignomont agricole nélé inscrit dans 
lo programmo des écoles normales, à parlir 
do la premièro année. 

Do grands efforts ont été faits pour res-
tauror on France l'enseignement ménager. 
Trois écoles distribuent un enseignement 
ménagor complot aux jeunos filles qui so 
destinont aux écoles ménagèros ambulan­
tes, Cos dernières ne sont encore qu'au 
nombre do huit ; ollos .pourront ôtro déve­
loppées ultérieurement avoc lo concours dos 
départements. 

l̂ a créai ion do chaires d'agriculture dans 
los.collèges soulèvo, il ost vrai, dos diffi­
cultés ; chaque fois que l'entontp a été 
possiblo, lo ministro de l'agriculturo s'ost 
efforcé do la réaliser. •.. 

En co qui concerno losromombroments, 
l'amélioration (les tarifs do transport, la 
création do coopératives agricoles, les 
moyens d'enrayer la dépopulation des cam-
pagnos, M. Ruait ost prêt àsecondor toutes 
ies initiatives. 

Relativement à la constitution des cham­
bres d'agriculturo, dés difficultés porsistont 
sur la détorminatlon des conditions d'éloe-
lorat ot d'éligibilité. Lo ministro do l'agji-
culture s'ost égaloment expliqué sur un ar-
rèi do la cour do cassation qui a interdit 
aux syndicats agricoles de faire des opéra­
tions do commerce. 

On a vu dos syndicats étondro le oerclo 
delours opérations commercialosau point do 
faire la concurrence la plus redoutable au 
potit commerco. Il faudra prochainement 
airo aux syndicats agricoles uno situation 
égalo. 

Un projet oxiste qui a déjà roçu, dos 
syndicats agricoles ot de la commission 
d'agriculturo, un accuoil bienveillant. 

Après la propriété, l'ouvrier. M. Ruau dé­
clara qu'il fallait s'ontondro aussi sur la 
définition do l'ouvrier agricole, et déclara 
qu'il est injuste de soutenir qu'il y a dans 
notro pays des ouvriers plus misérables 
quo ceux que La Bruyère a dépeints. 

La loi du bion do famille ne pourra d'ail­
leurs qu'assurer ot développer la poli te pro­
priété. 

Cello-ci représente une population labo­
rieuse, économe, amie du progrès. 

A u Parlement 
C H A M B R E D E 3 D É P U T t S 

Le Budget de l'Agriculture 

Un discours de M , Compôre-Morel sur la 
si fnalIon dès ouvriers agricoles a semblé 
pessimiste. Aussi tous ceux qui se sont 
succédés à la tribuno se sont efforcé de 
démentir ou d'atténuer ses affirmations. 
C'est ainsi que M . Malhis, député de l'Est, 
affirme quo dans sa région les salaires dos 
ouvriers agricoles augmentent au lieu do 
diminuer. Après lui, M. Tliiéry Cazos est 
venu réclamor une réorganisation do la 

Eul Lord, eskop acezan, a lavare 
n'eüz ket pell : 

— A r C'helt-zo, (Lloyd George) n'euz 
en e beiip neine.1 hleiou a neventiou. 
Ober a rimp hon fosubl da lakaat ar 
rezoniou saoz da d ree'h i war ar frou-
dennou keltiek i » 

Paour kez lord l da zivvall a neuz da 
fazia, rag en Bro Saoz a zo evel a lava­
ren, tliou ouenn tud : ar Vreisis, 
(Iverzon, Bro Gennari, Bro-Skoz, Ker­
ne, Etiez Man, eul loden deuz kouerien 
Bro Saoz a zo gwad'breton ennê ivo) . 
A r re-ze a zo boli a du gant Lloyd 
George hag e Drogatimi demokratik. 

Diouz an tu all, orna an Anglíiini 
gioir', minien ar re a oa deut gwechall 
da laiirez Bróiz-Veu'r : o chalón a zo 
unan gant al Lordetl, pere a oa o re-
nerich. 

Pa ra Lloyd George prezegennoti, ar 
bobl a zoug anezan, ki-n karet ina 'zeo 
gantan. :• ;iir . . . 

À-weelióu e ia da gomz d'e vroie nu-
nan. Neuze ' c ligor- ue potion muioc'h 
e'hoaz. ' •' 

« Bet sonj, emszan. áti do all d'ar 
C'heumroiz en l íarnarvon, bet sonj 
al Lorded a zo bet a viskoaz eneb 
d'ar C'helted. Rrd co taol an Noblan-
siz koz d'an traoir en hano llreiziz, 
en hano Iverzoniz ! » 
A r giriou-zo a zo pouezus, da neb a 

goni pre nn pegeid eo bet gwasket ar 
C'helted gant arSaozon. Daoustha tost 
e ve an eilpenn? 

Ac'han ta, na gav ket d'eoe'h en 
Franz a zo diou Franz ive V 

Unan, liini ar gwad estranjour frank 
roman, norman ; hag unan all, hini nr 
gwad natural : gall, keltiek, ha brei-
zad ? 

Brema zo en Bro-G'hall daou spered 
dishonvel tre ; an hini latin, hag an hi 
ni kelt, hon hini. 

Ha trec'ha reio hema ? Pell a vo 
c 'hoazabend neuze. 

A n dud a ia var nebeutaat en Uro 
Chali , hag an toullou a zo stouvet gant 
diavezidi. A r Vretoned a c'hallfe slde-
rijenni ar re all, niez dall put int var o 
donidegez hag o galvedigez. 

Eun hanter vraz anezi a zo shcnvel 
deuz an den kez a ve komzet amzan 
en keleior Keraez. 

Koulskoude, peatlra zo da gaout 
fianz, pa weler petra dremenn en Bro-
Saoz. 

F. JAFFRENNOU. 

oviil ropo/, one François-Marie Quémóner. 
Ar prod a vo or bourk: 

En il!/. Karnoet, d'ar meurz 2S a viz Korzu, 
ovid repoz cno Van ar G.all. 

Ar prod a vo on Trevennec. 

Séance du i.l Décembre 

!La Chambre continuo la discussion du 
Budget^e l'Agriculture; R 

A u chapitre « Professeurs départemen­
taux d'agriculture » un projet, e.st.. déptosô 
invitant lo gouvernement a âmeliofor la 
situation do ces professeurs, par un crédit 
supplémentaire de .'30.000 francs. 

Cetto augmentation peut-èlro justifiée, 
mais en ce qui concerne notro Brctagno 
nous sommes obligés de constater lo peu 
de services que rendent les professeurs 
d'agriculture. 

M. Souliôre, dans le Finistère, ost assu­
rément plein do bonne volonté, mais igno­
rant du breton, ses conférences qui de­
vraient ôtro exclusivement données on colle 
languo, sont autant do déplacements inu­
tiles. 

M. Lo Rouzic, dans les Cé.tos-duNord, 
sait lo brelon, mais si nous sommes bien 
informés, il a défense do servir do cotto 
languo. Il on est do mémo du professeur 
d'agriculture de Guingamp. 

C'est toujours la mémo choso : dédain lo 
plus absolu dos intérêts des paysans bro-
tons, unification ruineuse qui trouvo môme 
quelques partisans dans certaines feuilies 
do choz nous qu'on no saurait trop désap­
prouver. 

Séance du 14 Décembre 

La question des Haras est discutée A ce 
propos, los députes dos départements ..bre­
tons, MM. Cloaroc, Mando, Limon, Làmy, 
Gullloloaux, de la Ferronays, so plaignent 
du trop grand nombre d'étalons normands 
onvoyôs aux haras do Lamballe et d'IIenne-
hont. Il nous faut dos étalons norfolk anglais 
ot des étalons de trait bretons, qui donnent, 
do moilleurs produits. Lo ministro promot 
do lour donner satisfaction en conciliant les 
intérêts do la Normandie et de la'Brolagno, 

La oncoro porco le vhlo ot la stérilité du 
système contralisatour. Comment un minis­
tro pout-il espérer concilier dm intérêts 
opposés aulromont qu'on les négligeant 
tous doux V 

A chaquo région la direction -adminis­
trative do son agriculture ! • • • 

Diou Vro-Sao?,,. 
Diou Vro-Chal l 

Diou Vro-Saoi- a zo.; ar pez a dre­
menn en tu all d'ar Manch hen diskuez 
skier awalc'h. 

Oouzout a ra ar Vretoned hag en em 
zalc'h « au courant » euz ar pez a 
dremenn, ez euz brema e penn ar 
c'houarnamant Saoz eur G'hemroad, a 
ouenn ganeomp, hag a ra peb tra her-
ves ar spered heltieh a zo en e galon. 
Ar brezel diskleriet gantan da'Gambr 
al Lorded (Noblansiz Uhel) a zo eur 
brezel hag e fell klask ar penn kaoz 
anezhi ebarz ar c'hemm a zo être ar 
G helted (Bretoned) hag al Lorded (An-
glizien.) 

Al Lorded a oar mad kement-se, ha 
mar kollont ebarz ar votadek vraz a 
vo gret en miz Gonver, an Anglizien eo 
a gollo gant Breiziz. 

Evit mont donoc':h,ngedpevar meu-
dad e kemerer aveuhou daou alar hag 
a gaser. an eil varlerc'h egile ; an eil 
aiar gret evit al labour-ze a drô c'hoaz 
douar en ant gret gant an hini kenta 
(furcherez). 

E karteriou zo, tud eo a ra, gant ar 
bal, al labour-ze hanvet palarat ;red 
eo kaout dek pe daouzek den evit heul 
labour eun alar. Ker goustfe h¡rio kaout 
tud evit eu seurt labour, selu perak ive 
eo gwelloc 'h kenieret ar benviou nerzuz 
invantet evit an dra-ze. 

Mes c'hoaz eur wech, evit ober labour 
don eo red kaout eurgvvelead douar 
maddindanan hini aVe troëtbepbloaz ; 
red eo gwelet ouspenn, peseurt labour 
a rear en eur lakat an douar don gant 
an hini zo var gorre. Mar d'eo skanv 
an douar ha mar lakit c'hoaz en he 
douez eur gwiskad traou.all ha ne raïo 
nemod her skanvaat muioc'h mui eo 
red mont goustadik. ;,шаг o peuz er 
c'hontrol da gemesk gant an douar 
skanv eur gwiskad douar hag a deuio 
d'her pouneraat, e' c'hallit mont di-
zoursi. ; • • ; 

A r gwella mare euz ar bloaz evit 
ober al labouriou don eo an diskar am-
zer pe ar рфпп kenta (eu.z.ar goanv. Mad 
eo d'an douar tennet e~uz an traon beza 
íakeat dindan ar reo, a ra ar brasa vad 
d'an douarou pounner., ' 

! Ma n'eo ket mad ato'kemesk ar gwis­
kad douar á zo a zind.an gant an douar 
labour, ato da vihana o c'lialler furchal 
an douar-ze, pe evit .lakaat ar glao da 
zila gwelloc'h dreizán,. pe evit g'wel-
laat at' gwiskad douar-ze, Beza ez euz 
c'hoaz benviou great evit, ar seurt la­
bour-ze ^,lod .p. deuz (|ient)evel an oged, 
iod 6'd'ëuz ëur^oc п^еу'оьап alar ; da 
heul a'vechou,' a ve eur gontell evit 
troc'ha ar grisiou a zo en douar. 

A n dud divar ar meaz mar o deuz 
c'hoant da gaout.euz.ap benviou-ze о 
c'havo heb poan ebed. .Red eo.tenna 
profit euz gouiegez an dud о deuz stu-
diet al labour-douar ha lakat an doua­
rou da roi ar muia vo gallet. 

:, • . , , G W I L L E R M . 

A N D E M E Z I O U 

Eureujol о vo. : 
En iltz Languidik, lîro.AVenod, d'ar meurz 

11 a viz Genvor, lion mignon ha konvreur ar 
barz Looiz Horrieu, deïïz ar Gozker, Caudan, 
ronor ar gelaouon Dihunamp en Oriant, ganl 
an dimozol Looiza ar Mollnor, douz ar Boiiri, 
Languidik. 

Hon gourc'homonnou mad dé . 

A R S E R V I C H O U - B R A Z 

elder 
JCcrne-Uhel 

\ EZ 

q„ 

Voici la fin de l'année ! 

C'eut le moment de commander 

Factures d cos Cartes de Visite 

à { . ' I M P R I M E R I E D U P E U P L E 

I vous livrera dans les 48 heures 

A limprimerie-Papetériedu Peuple 

Carlos postales do Noël et du 1 e r do l'An 

Grand choix 

D E C A L E N D R I E R S C H R O M O S 

avec bloc 1910 

Sorvicli do ha bla a vo kanol : 
En il Ir. Troogan, d'ar mourz i l a viz Korzu, 

Les niaiseriesd'une feullle-collectlvlste 
— Il suffit de reproduire le mol suivant adres 
sô à Ar Bobl par lo correspondant d'une 
feuille collectiviste brestoise, pour avoir 
une idée du rachitisme intellectuel de ce 
mondo-là. 

« — Nous avons souligné los insultes 
adressées à lous les français (petit f) par le 
Birde porte-glaive. C'était écœurant. 

Dans-le numéro du 27 du mois dernier à 
l'article de tôto, en breton naturellement 
et dont la tradition (sic) ost La langU9 
bretonne devant le ministre, il est dit sous 
la signature Taldir : « Toi Doumergue tète 
de Français vous avez eu l'affront (sic) de 
refuser l'instruction suivant nos désirs, 
oie » 

Quelle effrayante traduction I C'est a 
poulïer de rire. Qu'on relise l'article pour 
voir si nous avons jamais dit loi et vous 
dans la môme phrase !... Quant au mot 
« affront » oa out pu dire « vous nous avez 
fait l'affront de etc. » mais « vous avez ou 
l'affront do » jamais ! Car alors c'est Dou­
mergue qui aurait subi un affront ?... 

Voici lo texte breton que lo correspon­
dant a traduit on son volupuok : 

« Ha c'houi, Doumerguo, Ponn-Gall euz 
« ar C'hreizte, ho peuz bat on tal da nac'h 
« ouzomp diskadurez hon ioz, etc. » 

Traduction (il dit tradition, lui) : 
« Et vous, Doumergue, Français du Midi, 

qui avez eu lo front do nous refuser l'ensei­
gnement de notre languo, otc. » 

Et plus loin, le foliculairc de l'organo 
patenté des hervéis.tes, où l'on a élové à la 
hauteur d'un culte la haine du Drapeau et 
do la Patrie, ajoute dans uno crise de 
chauvinisme inconsciont : 

« De quel pays ost donc lo diroclour do 
la feuille (sic) pour trouver dans la natio­
nalité de français (avoc un petit f) uno 
insulto à adresser. » 

Lo complément brillo par son absence. 
Nous prions lo ciel d'épargner à la lan­

gue françaiso los accolades do somblables 
amis, cent fois plus dangoroux que tous 
les bardes réunis, car si les bardes se piquent 
d'écrire on bon breton, beaucoup d'entre 
eux sont aussi côtés parmi los poètes fran­
çais los plus renommés. 
Quant au «citoillien» corrospondant il ferait 

bion de s'oxorcor on quelque autro langago, 
car à lire lespolins de vieille commère qu'il 
colporto contre des Carhaisions à tour de 
rôlo, on n'a pas do mal à deviner " de quel 
pays il est ". 

C'est un indigène do Ton il an Houidi ou 
de Kernetra. 

Malhoureusemont, il n'y a pas d'école 
dans ce patolin-Jà. . 

F. J . 

—L'avenue de la Garesera-t-elle pavée ? 
Lo Nouvelliste de Bretagne racontait diman­
che que Monsieur le Maire, qui demeu­
re avenue do la Gare, aurait proposé au 
Conseil Municipal d'émettro un vœu en fa-
vour du pavago de cetto rue très fréquentée, 
et naturellement toujours boueuse, pavage 
qui serait fait par l'Administration. 

Cette proposition ne fut pas du goût de 
M. Branellec, conseiller municipal et con­
ducteur des ponts et chaussées qui prit on 
mains la défense de s>on administration et 
des deniors publics, tant et si bien que le 
Conseil se sorait montré en fin do compte 
défavorable au pavage demandé par le 
Maire 

— Arbre de Noël — Nous apprenons que 
les Dames de notre Ville ont l'intention 
d'exposer, lo mercredi 22 courant, dans la 
Sallo de l'Hôtel de Ville, un superbe arbre 
de Noël où des jouets pour tous les enfants 
de 4 à 7 ans scintilleront parmi des vête­
ments do première nécessité destinés aux 
indigents. 

La distribution générale se fora le 211 à 
2 heures. 

Los frais d'achat sont couverts par la 

dimo des pauvres prélevée aux Conférences 
organisées par Mesdames les Institutrices. 

Les dons particuliers seront reçus avec 
reconnaissance et permettront de grossir le 
nombre des heureux. 

Cette exposition do l'Arbre de Noël don­
nera lieu à une fête qui promet d'être des 
mieux réussies. 

Le rideau s'ouvrira à 8 heures du soir et 
les petites actrices interpréteront une co­
médie do Molière : Le bourgeois Gentil­
homme, des chœurs, des mônologuos et 
des chansonnettes comiques compléteront 
le programme. 

L'entrée sera libre, la dimo des pauvres 
ne sera prélevée que sur les placps réservées 
ot les premières. 

• Lettre ou verte à Messieurs les Répar­
titeurs de Carliaix. — 

Notro collaborateur Jean Solu nous prie do 
publier la lettre suivante : 

Carhaix le 15 décembre 1909 

Messieurs, 

En réponse à uno réclamation adressée . 
par moi, au mois d'avril 1909 à la Sous- ' 
Préfectuio do Châleaulin, M. lo Directeur 
de Contributions Directes du Finistère, • 
vient de me faire parvenir un avis de déci­
sion, m'informant du rejet de ma demande 
en décharge pour mes contributions de 
1909. Celte décisionnem'acertes pas surpris, 

e m'y attendais, absolument convaincu à 
l'avance du sort de ma clamalion. Je n'ai 
jamais, en effet, eu la moindre illusion, sur 
la prétenduo égalité des citoyens devant 
l'impôt. 

Les grands mots do liberté, d'égalité dont 
on se sert si souvent sous le régime actuel, 
ne [sont pas faits pour ceux qui, 
comme moi, ouvertement, ne témoignent 
que d'une sympathie miligée, pour les 
puissants du jour. 

Ma réclamation repousséo, parce que, 
me dit-on, " je vends de la poudre de riz, 
du savon, des cosmétiques ", jo proteste. 
Je me sers de tout cela çertos pour les be­
soin de ma profession de coiffeur, mes col­
lègues en font autant, et cependant, Mes­
sieurs los Répartiteurs, combien d'ontre 
eux sont patentés pour cela '?'? Bien mieux, 
je suis le dernier à m'ètro établi à Carhaix, 
et immédiatement j'ai été assujetti, natu­
rellement, à toutes les contributions, (côte 
personnelle, côte mobilière, patente, etc.) 
J'ai réclamé celte année, demandant à être 
dégrevé ou à être placé sur le même pied 
que mes confrères. Pourquoi certains 
paient-ils alors que d'autres sont exonérés 
non seulement de la patente, mais de tou­
tes impositons ? 

Il existe à Carliaix, de très nombreuses 
pesonnes dans ce cas. Nous pourrions 
même citer des patrons occupant des ou­
vriers. En un mot ce sont toujours les mê­
mes qui paient, et également toujours les 
mènes, d'une autro part, qui sont favorisés. 
Messieurs les Répartiteurs pour ,1910,.jo 
prends la liberté de vous signaler le cas et 
je fais appel à ce sujet, à voire esprit de 
justice ot d'impartialité pour assurer l'éga­
lité devant l'impôt même à Carhaix. 

Veuillez, agréer, Messieurs etc. 

J E A N SOLU. 
Coiffeur et Publiciste à Carhaix. 

— Avis très important. —Nous rappe­
lons aux propriétaires que s'ils veulent 
profiter do l'exemption d'impôt foncier pen­
dant deux ans, ils doivent dans les quatre 
mois du commencement des travaux, décla­
rer à la Mairie leurs constructions nouvel­
les ou leurs agrandissements de construc­
tion. Celte déclaration est d'obligation strie1 

e et ne doit nullement se confondre avec 
a déclaration que l'on fait au service do là 
voirie. 

L'exemption, d'ailleurs, ne s'applique 
qu'à la contribution foncière, ot non pas à 
celle des portes et fenêtres qui sont impo­
sables dès l'année qui suit l'achèvement de 
do la construction. 

— Le prix du cidre. — La fabrication du 
cidre touche à sa fin. La récolte a élé sensi­
blement plus forte que l'an dernier. Aussi 
les prix sont-ils encore très abordables. Le 
cidre pur jus so vend actuellenont le prix 
maximum de 35 francs la barrique de 228 
litres, tandis que l'an dernier, à la même épo­
que, il se vendait très facilement 45 francs 
la barrique. Le prix de 35 francs semble, 
même devoir se maintenir. 

— Cessions de fonds de commerce. —. 
Nous croyons être utile à M M . les Com­
merçants de Carhaix qui vendent ou 
cèdent leur fonds de commerce en les 
avisant que la vente peut être entachée 
de nullité, si en vertu de la nouvelle 
loi du 17 mars 1909, 2 publications, à 8 
jours d'intervaile, ne sont pas faites 
dans un journal local s'il en existe, ou 
à défaut dans un journal du départe­
ment, d'après le texte suivant : 

« Suivant acte. . . du.... ; X. do N . s'est rondu ac-
quôrour du tonds do commerce de.... exploite par 
?.. situo à OnrliaiJt, rue n-.... 

[.a pr i se do possession est Oxeo h.... 
Les parties ont fait élection do domicile chez Y . 

et les oppositions s'il y a lieu ,y soront revues dans 
les 10 jo ins qui suivront la 2' publication do la pré­
sente lnsortion. 

P L O U O U E R 

Démission. — On nous annonce et 
nous le reproduisons sous réserves jus­
qu'à plus ample informé, que M . Gou-
gard maire de Plouguer aurait envoyé 
au préfet sa démission de Maire et de 
Conseiller municipal, et son Adjoint,sa 
démission d'Adjoint. 

KASTELLNEVEZ AR-FAOU 

Descente de justice. —Jeudi, le parquet 
de Chàtoaulin s'est rendu au village de 
Lunven,on Plonôvez du Faou,pour procéder 
à une enquête au sujet de la séquestration, 
par la femme Valette et son gendre Cravec, 
de la sœur de ce dernier, âgée de 35 ans. 
Ces individus tenait renfermée dans un ré­
duit malpropre cette malheureuse et la pri­
vaient de tout ; ilsont été mis en état d'arres­
tation et écroués. Partis à cinq heures, les 
magistrats n'étaient de retour que dans la 
nuit. 

S K R I O N A K 

La Bande Noire. — Comme tout pays 
célèbro, Scrignac, à sa bande noiro. L'an 
dernier, ello opérait nuitamment à l'école 



И З о З э ! 

dos flllos on l'obsenoo do Mlle laDiroctrico, 
pou après, olle s'attaquait aux morts qui 
dormont paisiblement au olmoliùro lotir 
dernier sommeil, en démolissant leurs 
lombes. Cette année ils ont changé do lacti­
que; ils se blottissent dans les coins de 
rues ot foncent, la nuit vonuo, sur lus pas­
sants et surtout sur les passantes attardéos 
ou, les criblent de cailloux. 

La gondnrmorie onquôto parfois, mais 
toujours sans résultat... Encouragés par 
l'impunité — qui ne dura pas éternolloinont 
— nos apaches s'en donnent. 

— Quoi d'étonnant? — 

PLONEVEZ-AR-FAOU 

Incendie. —. Un Incendie dont les causes 
sont inconnues a éclaté vors trois heures du 
soir, au village do Stanoouziou, on Piono-
vrz-du-Fnou. Le féu, qui a pris dans uno 
meulo do paille, a brûlé environ t.500 kilos 
de fourrage, valant 00 francs. 

KALLAK 

Ali da près/il pai! dr sholericn. — Sriva 

Me zo al^da greàklpao ar skolorion eyit 
ma halfont on ,em okupi deus ar skol ha 
netra,ken.. ,, „ ; ' 

En eur. barrez deuz ar c'hanton zo eur 
skolér hag a zo sokrotour Maori. Bean eo 
c'hoaz ouspon, ohascour ha labouror-douar, 
hag ar vagalo a rofusfe skarza dindan ar 
moo'li. hag ar c'hezek no devo ket ar bon 
point. .Bean ve d'ober pad ar bloa m'our a 
ara all, ouspen, betterabez ha traou all da 
lakat ha da c'hoenat, ha da donnan, ha da 
cliiro, ar pez a laka prez war gèrent ar 
vugale d'ober bob a zevez charo d'ar 
skolor, eval just, evlt ma vo gwelet mad ho 
bugale er skol hag ovlt ober neuboutoe'h a 
zevejou hent braz. 

Ar paourkoz maro'hadour mekanilou, no 
ket brao d'ean tiompla an dud rag ar skolor 
an em gav war ar plasenou hag anvo mad 
ar mokanikou, hag a zo leun a volonte vad 
da alian da brenan digant o vignoned. 

Ar mero'hed bihan skol duman a vefo 
gras deze kavet marcln.si po grange ar 
skoler evil dlskloen, rng no dovous bini-
bet 

Loelz ar Boule'h. 

PuONEVEZ KlNT IN 

Ar gwln ardant {1er tus. — Eur inaro 
ouspenn, dleet d'ar gwin ardant louz, 
ha maro eur plac'h, zo gwasoc'h. 

Pélagie X . , a zo bet kavet an de ail 
he c'horf en eur foz dour gant Mali lin 
Lorinquer, gwiader, pehini oa o vond 
da Sant-Nikolas. Pélagie a oa roulerez. 

GOURIN 

Distinction méritée. — Lo ministre do 
l'Intérieur, sur la proposition de l'Aoadô-
de médeoirie, vient de décerner uno médail­
le d'argont à M. lo doctour Lohôac, de Gou-
rin pour un travail sur los épidémies. 

JCerne-Jzel 
KEMPER ______ 

Nécrologie. — Le G décembre a eu lieu, à 
la cathédrale, les obsèquos do M. Michel 
Quéinncc, poeto broton ot chapelier, décédé 
a L'âge de GO ans. 

Avant son entrée dans lo commerce, il 
fût pendant de longues années portier du 
Grand Séminaire deQuimper, où il composa 
des «gworz» très goûtées ot qui dénotaiont 
chez l'auteur une grande connaissance do 
la langue bretonne. 

Ce celtisant aimable et complaisant, à 
forée, de patientes recherches, avait su 
composer une bibliothèques d'éditions bre­
tonnes très complètes et assez rares. 
" Nous offrons à sa famille nos sincères 
condoléances. 

LOKTUDY 

Les pommes de terre. —• Maintenant que 
la campagne de pommes do torre ost termi­
née, si on la comparo à cello do 1008, il ap­
paraît qu'il a été exporté en Angleterre en 
1909, 17.500 tonnes de cetto donrôo, au prix 
moyen de 5 (r. les 100 kilos, ce qui repré­
sente la somme dè 875.000 fr. ; en 1908, il 
en a été expédié 13.200 tonnes, au prix 
moyen de 6 francs les 100.kilos, soit pour 
792.000 francs. Il est a noter qu'en 1000, 90 
navires, dont 50 vapeurs anglais, ont été 
utilisés pour ces expéditions. En 1908, il a 
eu 88 chargements, dont 29 vapeurs seule­
ment, d'où il ressort que cetto année il a 
été employé 21 vapeurs do plus que l'annéo 
dernière et que l'emploi des vapeurs tend à 
supplanter définitivement celui des vojliors 
reconnus moins aptes à transporter uno 
marchandise périssable comme la pomrno 
de tono. D'autre part, malgré la grando dif­
férence des exportations (4 300 tonnes, do 
plas/eri 1909 qu'en 1908) lo pays n'a reçu on 
plua de*'Aiigiai»';4uë'83.ooo fr. 

Ce on 

MONTROULEZ 

Adrien Salami, charron ala Barrière do la 
Croix; en Saint-Pòi de Léon, qui domanda 
uno consommation à crédit. Sur lo refus do 
M. Coz, Salatili sortit on proférant des 
menacés, mises sans retard à exécution. 
Quelque temps après, on ellel, M. Coz 
trouva son porc nagaant dans L'Elorn. Il 
roussit do ht sauver. Coz accuso Salaiin du 
méfait. (le dernier nio tout, mémo l'évidence, 
putspu'il affirme n'avoir pas passé au Pont-
lîian. Dos témoins prouvent le contraire, 
cependant quo la gendarmerie onquôto. 

Elections au Conseil des Prud'hommes. 
— Voici les résultats de l'élection au Con­
seil des Prud'hommen, qui a ou lieu di­
manche : Patrons', première catégorie : 
Inscrits, 152 ; MM. Larvor, tofinelier, 25 ; 
Croc, peintre, 24 ; Masson, peintro, 24. (Bal­
lottage). Ouvriers, première catégorie ::Ins­
crits, 1 055: MM. Guyader, tonnelier, 271 
(élu) ; Le Moal, menulsjer, 114 ; Plusquel-
lec, ébéniste, 205. (Ballottage pour les deux 
deniers). Ouvriers, deuxième catégorie. 
Iuscrlts, 448 : MM. Le Bouroh, bijoutier, 

Iiige sortant, 60 voix ; Lavor tailleur d'ha-
ilts, 30. (Ballottage). L e scrutin de ballot­

tage aura Heu dimànohe 19 décembre. 

PLOUOOULM 

Histoire de cochon. — M. Coz, débitant 
de boissons àPont-Blan, quartior du Trogor, 
recevait cos Jours derniers, la vlsito do M. 

SKI « FIEC 

Victime de l'alcool. — M. Yvos-Marie 
Arzul, propriétaire à Squifllec, rovenait 
choz lui l'autre jour, quand il aperçut lo 
corps d'un individu allongé dans un fossé 
bordant la voie. 11 s'approcha ot reconnut 
•le pommé Pierre Luahio, couvreur en ar-
doisos à Trôlily. Il voulut lui porter secours, 
mais il.constata que le malheureux était 
mort. Lozahic, qui avait bu plus que do 
coutume, avait été congestionné parle froid 
ot sera tombé dans lo fo.«ô, où il a trouvé 
la mort. 

PLEUBIAN 

Eur catimanl en ris/il'. — Eu woëlelten 
douz Pont-Mllih, on Lanvodegez, karget a 
liolon en Lislnnn, e douz bot, otro an8 tiag 
on It a viz kerdii, amzor gwall fall. Nerz 
kalon ha spored loin an equipacli a neuz 
gallot digas ar vatiuiont ,da Bempoul, ar 
porz diskarger, 

i 

P0RZ-3INNIGUET 

Labotu ioti- dr c'Iiè. — Ar labouriou evit 
kfeski ha lodanaat arc 'hô, chomet hep 
war o rpg, otro ar b.ivar liag an nay a viz 
kordu, zo had komeret gant prez abaouo an 
ainzer sec'h ha ien an deiou tromenet, evit 
joa an oil. 

La Température cl la Santé 
Le froid ot l'humidité exaspèrent toutes 

les affections chroniques des voies respira­
toires ; auss, en celte saison, recomman­
dons-nous la Poudre Louis Legras, ce 
mervollloux remôdo qui a encore obtenu la 
plus haulo récompense à l'Exposition Uni-
versello do 1900. Ello soulage instantané­
ment, la toux do vieilles bronchites, les 
suites do pleurésie et d'iufluonza, et guérit 
progressivement. 

Uno boite est oxpédiôe franco contre un 
mandat do 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 
139, B i Magenta, à Paris. 

Swêncd 
GWENED 

Les liquidateurs. — Dopuls que M. Com­
bos, par un retour do pudeur, a cru devoir 
signaler los abus commis par les liquida-
tours do congrégations, les journaux mèiibnt 
grand bruit sur en chapitre. Certains petits 
dessous ont été découverts qui no sont pas 
tout à l'honneur des hommos d'affaires 
chargés do vondro les biens congrôganis-
tos. 

Dins l'Eclair du samedi l t décembre, qui 
l'a interviewé longuement, M. Riou, séna­
teur du Morbihan, ot membre do la com­
mission sjnatorialo do liquidation, no dit 
pas du liquidateur dos Ursulines do Van-
nos lo al ie bton qu'on pourrait désirer. 

Ce qui est aujourd'hui cortain, c'est quo 
lo milliard congréganUto promis au pouple 
s'est évanoui commo par enchantement. 

B I B L I O G R A P H I E 

Tous los employés de chomins de fer 
doivent lire 

LA RETRAITE DES CHEMINOTS 

texte de la nouvollo loi sur los retraites, 
commenté par Maurice Charnay, avec pré­
face de Paul Strauss, sénateur. Ils y trou? 
voront, réseau par rôsoau, la comparaison 
entre la situation aetuolleét celle qui résul­
tera do l'applicalion du nouveau régime à 
partir du 1' janvier 1011. 

En vonto au syndicat National des tra­
vailleurs dos chemins de fer, 20, rue 
Nolrc-Damo do Nazareth, Paris. 

Prix : 0 fr. 15. Franco : 0 fr. 20. 

ALMANAK AR BOBL 
L'Alnianah ar Bobl euid 1010 est com-

plètoment épuisé. C'est un joli succès pour 
la langue bretonne. Coux auxquels nous 
n'avons pu livrer, quo dos commandes in­
complètes voudront bien nous excuser. 
L'année prochaine nous tirerons davantage. 

; O.i nous a signalé quelques erreurs qui 
so soraiont glissôos dans les foires. On nous 
excusora : c'est la première annôo do notre 
Alm.anak, c'est-à-dire un début, ot auoun 
début n'est parfait. Mais nous garantissons 
quo l'Alinanak 1911 ne laissera rien à dôsi^ 
ror sur ce chapitre ; bien mieux, pour lo 
môme prix, il comprendra un grand 'nom-

, bro de pages de plus que celui de 1910. 

L Alniaoach-Annuaire du Finistère I l lustré 
pour I9IO 

Edité par l'Union Agricole et Maritime 
UUIMPERLÉ 

Prix : £5 centimes (rauco par la poste : 
50 centimes. 

Pour la 23' fois, cotloutile, joyeuse ot in­

téressante publication do 300 pages, vient 
de prendre son vol à travers notre départe­
ment. 11 y a de tous dans cet élégant vo­
lume, qui à côté des renseignements spé­
ciaux au département et indispensables à 
lousnoseompatriote.s,présente uno multitude 
do renseignements divors ot pratiquos, des 
variétés instructivos et amusantes, dos des­
sins joyeux ot comiques, des mots pour 
rire, dos récoltes utiles, elc. 

En vente à CAUIIAIX, choz MM. DINCUFF 
et Jean S O L U . 

L A B O N N E C H A N S O N 

Pour bien chanter Noël, il faut posséder 
le ir excoptionnol quo vient de publier la 
lionne Chanson. Il n'existo pas, pour un 
prix aussi modique, un reeuoil aussi varié 
aussi riche, d'une moralité absolue qui 
n'exclut pas uno gaieté saine et de bon aloi. 

Demander La Bonne Chanson choz tous 
les libraires, dans les gares et chez les mar­
chands do musique. Envoi franco contre 2 
fr. adressés à l'Administrateur, 8 rue St-
Simon, Parisiy ; - :.c <,;• ••!', 

Ajoutons qact.Lpilonne Chanson orga­
nise un grand concours do chansons et de 
poésies, doté de 2000 fr.. de prix, ot dont on 
trouvera le règlement dans son numéro do 

.Noël, '"• ' ' " ' 

BULLETIN 
d e s .Ventes Vo lonta ires & Judic ia i re s 

Locations, Annonces Commerciales, etc, 
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BULLETIN FINANCIER 

Lo 30[0 français s'avanco à 99.31. 
Ponds russes Irrijguliors. Consolidé 90.10 ; 

3 0[0 1891 80.23 ; 5. OuT 1900 103.8.",. L'extérieure 
ost à 97 40 : lo Sorbo à S7.G5 ¡ lo Turc unifié a 
94.72.' ' . ., ' 

Sociétés do crédit calmes; Crédit foncier do 
Franco 820. Société genéralo 700. Banque Fran-
oo-Américaino 499. 

Gliomins espagnols formos a causo d'rn non-
vol uhaissoruont du chungo. Valours de trac-
lion lourdos. 

Valours d'électricité sans affaires. 
Le Rio s'éehango on tro 1.900 ot 1.905. 
En Banque, valours sud-africaines faiblos. 
Minus Podrazzini on vivo avanco à 115. 
Dans lo groupo minier do Guinée, Slguiri 

s'avanco à 150. al. Chuignouu, ingéniour-con-
soil duCreusot a accoplé la présidonco do la 
Compagnio minière do Guinée. 

Los vingt-cinquièmes d'actions do la Société 
Franco-Néorlunclaiso doCulturo ot do Commerce, 
introduites avoc succès ont côté 025 et 030. 

NOVEL 
42 ruo Notre-Dame dos-Victoires. Paris. 

B U L L E T I N 
: F a r i n e s d é c o n s o m m a t i o n . — 

Le temps froid rend les affaires en bou­
langerie plus faciles et les prix parais­
sent mieuxcte i^s- î^P- ' toutes les-pro-
venances. On cote, en disponible : les 
marques de chdix ,81.39, les premières 
marques 33,73, les bonnes bonnes 
marques 33.12 et les marques ordinai­
res 32.50. 

F a r i n e s i i e u r . — A u début de la 
séance, on enregistre une nouvelle hau-
se sur tous les termes de livraison, 
mais dans l'intervalle des de côtes, il 
se produit une faiblesse passagère. Le 
courant du mois a clôturé entre 31.15 
et 31.20 ; le mois prochain s'est traité 
de 31 à 31.25. 

C l é . — On est toujours très ferme 
en blé, mais les affaires n'accusent pas 
beaucoup d'activité. Le courant du 
mois s'est traité à 23 70 et le mois pro­
chain à 23.95. 

S e i g l e . — Les affaires sont calmes 
et les prix faibles sur tous les termes 
de livraison. En clôture, le courant 
vaut 16 fr. et janvier de 16 à 10.25. 

A v o i n e . —- Les affaires sont très 
eetives et les prix accusent à nouveau 
une hausse importante. Le courant du 
mois a été payé. 18.45 ; janvier a été 
fait à 18,30. • 

B œ u f » , v a c h e s , t a u r e a u x . — 
Un ralentissement considérable s'est 
manifesté à la fin de la semaine der­
nière aux abattoirs, où il est resté urië 
réserve de plus de bœufs ; d'autre part 
les arrivages ont dépassé de 800 têtes 
ceux du lundi précédent. Les cours ont 
par suite perdu ce qu'ils avaient gagné 
jeudi,-et on rétrogradé de 30 à 40 fr. 
par tête et il à ele fait, en outre, un 
renvoi de 833.animaux.,.. 

On ne cbdptau'corninè provenant di­
rectement du Finistère que 10 boeufs et 
h vaches. ";\ ' , ' , , " ' . 

P o r c * . — Les gros arrivages conti­
nuent. Les offresayantété supérieures 
aux besoins,-les'affaires-ont été assez 
diffioiles et se sont'généralement con­
clues avec une baisse de 1 centime par 
,1/2 kilo, sur les cours précédents. Les 
provenances de Bretagne, dont 40 têtes 
expédiées- du Einistère, ont obtenu de 
42 à 46 centimes le 1/2 kilo vif. 

CIIKMINS i>ii_li'HH Du L'ETAT 

1 FÊTES DE NOËL ET DU NOUVEL A N 
; , (i'9ü9-loio) 

Prolongation de la durée de validité des 
billiets d'aller et retour. 

Л l'ooasion dos Fotos do Noöl ot du Nouvel 
un, la durée do validité dos billots d'aller ot 
retour ordinaires (Grandos lignos) délivrés par 
tonlos los guros du réseau do l'iitat, d purtir 
du 23 décembre 1909, soru prolongéo oxcop-
lionnpllomont jusqu'au dernier train du 0 jan-
vieri910. 

Maison LE TltOADEC 
P L A C E S 1>K L A M A l il I E E T D U C i l A M P - D E - B A T A I L L E 

G R A N D C H O I X D E J O U E T S E T D ' O B J E T S D E T R E N N E S 
Grande variété de Bonbons fias: Drag-îes , Marrons g lacés , Fondants et Chocolats garn i s 

PATISSERIE FRAICHE TOUS LES JOURS 

Q U A L I T É I R R É P R O C H A B L E ! 

A l ' o c c a s i o n d e X o ë l 
e t d u N o u v e l A n 

M. LE GENTIL № Je HP Eeraën 
7, rue Félix-Faure à C A R H A I X 

mettra en vente un grand Assortiment 

de BONBONS, CHOCOLATS, BOITES 

F A N T A I S I E , MARRONS GLACÉS, 

de la Maison « FÉLIX-POTIN » 

A u p r i x d u M a g a s i n d e P a r i s . 

E t r e n n e s 

La maison LE BRAS, Vins de Bordeaux, 
22. Bouleoard du Bouscat, BORDEAUX, 
offre aux lecteurs d'Ar Bobl, à l'occasion de 
Noël et du Nouvel An une caisse de 12 
bouteilles ainsi composée: 

3 bout. « Champagne Marquis de Sorel » 
3 bout. « Rh um Le Prieur y> 
3bout. Vin rouge vieux Château Pont Canet 
3 bout. « Vin blanc Sauternes » 
au prix incroyable de 

Trente-un francs cinquante 
franco garo destinataire, tous frais compris. 

1.-3 

Ali iloni'Whb dans boulangerie do CAR-
VII UUIIdllUL H A I X j u n A p p r e n t i b o u -
langer. 

S'adresser au journal. 

4 I,AIIAI> a u ! " mars prochains, rue des 
LUUt l Carmes, à C A R H A I X , un vasto 

bulimont, ayant servi d'imprimorlo, pouvant 
servir do magasin, do dépét, d'habitation, etc. 

S'adresser à M. Pierre COIC, Carhaix. 
3.-4 

A Louer do suilo, ruo Fontaine-Blan­
che à C A R H A I X , deux 

Maisons conliguos, avoc puits, four, pouvant 
servir pour tout commerce 

S'adrossor à Vvo Jcanno BESCOND, à Car­
haix. 

3.-7. 

A WflMf l t J f l Jument Ruio 1[2 sang nor-
V Sàk\Ut\U mande, 1"02, très vite, origi­

ne. 11 ans, garantie ploino par Camir, 1[2 
sang norfollc breton. 

SVidrossor HOTEL DE FRANCE, Carhaix. 

Ai>P1«ÎAn A VENDRE 
UttU3IUII U n e Machine à TRICOTER 

à prix très réduits 

S'adreser au bureau du journal. 2-4 

Etude de M" LE FEU VRE, notaire 
à Carhaix. 

E t u d e s d e M « Henry GASSIS avoué-li­
cencié à Châteaulin, et de M c POS-
TOLLEC, notaire à Gourin. 

Le dimanche 26 Décembre 1909 

à une heure du soir, en l'Etude 
de M- POSTOLLEC 

Veille par Licilalion 
d ' I m m e u l i l e s comprenant : 

I . L a p r o p r i é t é d e C O S -
Q 1 3 E R - G O R 1 1 E , en S p é z c i , 

en 7 Lots 

sur les mises à prix formant un 
total de 7 . 5 0 0 Kr. 

11*. L a p r o p r i é t é d e R E S -
T A R O O F F , en S p e z e t , 

en 9 Lots 

sur les mises à prix formant un 
total de 8 . 5 0 0 F r . 

II<*. U n e M a i s o n et ses dépen­
dances, au bourg de S p é z e t , 
sur la mise à prix de 3 . 5 0 0 F r . 

I V » . A u vil lage de F e l l , en 
S p é z e t , u n C o u r t i 1 dit '"Lions-
A R - F E L L " , 

sur la mise à prix de I O O Fr . 

Pour tous renseignements s'a­
dresser à M- POSTOLLEC, Notaire 
à Gourin. 

Pour extrait, 

H . G A S S I S . 
2. *"2. 

Trois maisons a u P e t i t -
C a r h a i x . 

Pour tous renseignements s'adresser 
au dit M« LEFEUVRE. 

A V E N D R E 

Etudo do M» LANCIEN, notaire à 
Carhaix. 

V p i l f A P 8 r adjudication publique ot 
• ~V volontaire, le dimanche i9 

décembre i9O0 à 2 heures après-midi, en 
un soul loi, « l ' u n e p r o p r i é t é situéo à 
« O c t J K t x £ t ± 2 C , ruo Victor-Massé, n° 5, 
comprenant : 

Une maison composée do deux pièces au 
rez-de-chaussée, avec uno cavo souterraine, 
deux pièces à l'étage et grenier sur le tout; 
derrière cetto maison un refuge à porcs. 

On pourra traiter de gré à gré 

S'adresser pour visiter, aux locataires, 
pour traiter à M" LANCIEN. 

Mise à prix. 2.500 francs. 

Etudo de M ' JAOUEN; notaire à Locain. 

A . L O U E R 

p o u r l a 2 9 s e p t e m b r e I 9 I O 

Au bourg communal de Locarn 

U u e M a i s o n d ' h a b i t a t i o n 

actuellement à usage do commerci avec 
écurie et appentis, jardin devant et 28 ares 
sous verger planté de pommiers de bonne 
production derrière les dits bâtiments, le 
tout d'un soul tenant. 

S'adrossor à M 0 JAOUEN, notaire à Lo­
carti. 

Etudes de M- Henry GASSIS, avoué-li­
cencié- à Châteaulin, et de M- L E 
BOULC'H, Notaire à Plonévez-du-
Faou. 

Vente par Licitation 
en l'Etude de M- LE BOULC'H, 
Notaire, 

le lundi 10 janvier 1910 

à une heure du soir, 

d ' u n e p r o p r i é t é r u r a l e au village 
et dépendances de P c n o h a n , en 
la commune de 

P l o n é v - o - - d i x - l — a o u 

comprenant édifices et terres de 
toute nature. 

D'une contenance totale de 13 hec­
tares 50 ares. 

Fermage annuel : 800 fr. 

Mise à Prix. . . 1 8 . 0 0 0 F r . 

Pour tous renseignements s'a­
dresser à M" LE BOULC'H notaire 
à Plonévez du Faou. 

Pour extrait, 

H . G A S S I S . 
2.-3. 

Etude do M e Hubert BOUCHÉ, licencié en 
droit, notaire à Rostrenen 

A vendre de gré à gré U n e B e l l e 
P r o p r i é t é 

sise au Bars, commune de P lounévez -
Qulntln, à environ 1500 mètres du Bourg 
et de la gare du Chemin do For Départe­
mental de Quintin à Rostrencn. 

Pays riche et d'avenir. — Fermier : Le 
Morzadcc. Prix de Fermages 905 francs par 
an. 

Pour tous renseignements et pour traiter 
s'adresser à M" BOUCHE. 

Etude de M" Leopold BARGAIN, notaire 
au Faouöt, Morbihan. 

A W P M f l f t B l ) a r adjudication volon-
V u N U i l f a taire, et par lots avec fa­

culté do réunion 

En l'étude de M» BARGAIN, 

L e s a m e d i 8 J a n v i e r l O l O , 

à une heure de l'après-midi 

A r b r e s d e d i v e r s e s e s s e n c e s , 
savoir : 126 Châ ta igne r s , 83 Chênes, 
14 Sapins, 3 Hêtres, I Cerisier, I mé­
lèze. 

Le tout sur la métairie l o K , e r l e n 
en la commune de I M t l Z I A O . 

Pour tous renseignements s'adresser au 
dit M* BARGAIN. 

o.-7. 
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U N P R t T R E àppoid prò» d'uno mòro 
do funiti lo, sur lo point 

(In mourir par sullo d'uno db eoa maludlos do 
la mnlrlpû qui ho pardonnent pas, a tonto l'os­
sa! d'un; produit morvoilleux qu'il •tonali du 
tempri OÏI il óluil missionnairo on Afrique 
L'oftot tut miraculeux : JJós lo promior essai,-
la malade fut liors danger. Prolongé pondant 
G jours, lo trallomont amena uno guórlson com-
pléto, absolue, et qui a persisto. Anpliguo aux 
i i i v r i . e s maladies spéciales a la lommo (Ho-
rhorrhòidps, règks abondantes ou doulourousos 
— Suites do Couches, — Dosconlo do matrico, 
Phiours bhinohos ; mótrllosj ego critique ; ul­
cères variqueux ;'tTómorrhoidos{ Cancors, o l e 
la guórlson fut toujours aussi prompte. Quo do 
malheureuses, à lu volilo d'uno opération tou­
jours si l'OdOlllÓO, (lurent leur saluta collo indi­
cation h umani taire ; Sommes qui souffroz, écri­
vez uvee dótl'ills & Mi DUCLOY, fi Arque", 
(l'as-de-(lalais), qiil vous fora eonnallro gro­
uillement co trallomont merveilleux. 

H'II;«nip;II;iic " LA MINIRLLI' " 
lo i sur Ics. Fraudes 

(Ics Proiliiils Al imcutaijes 
! e ilécrel.délimitant les pays qui ont. droit 

de (innommer leurs vins " Uliamnagno '.' a été 
signé dp M u é ('résident'' do la' République, 
l'.ri > l 11 • • 111111111 * lappllca'tliin de Cette Loi, les dé 
lonleurs île Vins (l'origini) '• inconnue ", étique­
tés " Champagne ',' tenteront,: do les écoulor. 

f.iO (.(.nr.iiiinii.il("iie qui a le droit de boire du 
n.'eitalil> Champagne, .dont les effets sont 
hionfalsunls, iileis qiio les' iinilalions sont plu-
lot malsaines, (Ipil 'exiger de son fournisseur, 
un vin d'origine do la <• Champagnn Viticolo » . 

l'anni les Marques qui donneili Ionio garan­
tie 01 SONI de provenance véritable, do qualilé 
répllomont • soporioìiro', nous' recommandons 
ics VIHS de Gliaiupagno » . provenant des 
vignobles do M . Henri SA VAUT, propriétaire 
a A) .yk ;à Miu'euil-sur-Ay (Gliauipagno vili-
coli'), (filo Vous trouverez dans louloB les 
bonnos maisons di! i'inx en gros sons la marque 

« Champagne " !,a Moiiolto " » , Henri 
S A V A H T , pi'opri(Mitiro ft A Y-(Champagne) 

A Carhalx, chez M . Louis Cofo ou chez. ,\F. 
Déboi'déS, nuuv.haiuls do vins. 

S o livre en Cartes : Or, Olive, BlOUO, Noiro, 
selon l'Ago et la qualité des Vins. 

Vigneron. 

Grands Vins é Bordeaux 
i 

LE BRAS & t 
22, Boulevard du Bousoat 

B o r d e a u x 

- — T T — : _ Ar c'hazo-

len a rolco 

mund on peb 

Vins l'oiilfos dentila li») Ir. 
— Itliiilcs- — 110 fr. 

lianz hon 

c'honyroad 

A U U U A S , 

d'ar vis o douz 

c'hoanl prona 

• gwin mad 

naturel/ • ••• 

Vinsdes Ci'és êtes és 
(/e In d i r o t t i l e 

• , ; : "W ; M,ÀWCS. • 
g a r a n t i s p u r s 

. ' / l o u e h ' 'V Kiieei/iee 

y : ile la Messe 

(•'ranco (le pori el règio 
fòt perdu 

Curo destinataire 
E c h a n t i l l o n s i'l Ité/'éeenees 

s u e ile m a n d e 

l 
M A C H I N E S A T R I C O T E R 

«3L© t o u s s y s t è m © s 

g 
t i 

fi 
mi 

« • 
J. 

B 

•s 
•8 

3 
S SI 

e 

M m e C O R B E L 
12, rue (iunilifl l i i , 12 , 

- V E O 3F_ X _ J % . X W8&! 
Vnir, les ..Modèles au Magasin 

LC PETIT MANÈGE n ? 4 

T A N V E Z 
est idéal pour l'action de tous 

Instruments de ferme : 

m o u l i n s à p o m m e s 
b r o y e u r s d ' a j o n c s 

h a c h e p a i l l e , 
coupe-racines.etc. 

A o o O O 
n fl O (I p il fi f) (l 

« U U f l O O O O o o o r o o o o 

o o o o o o o o o o o 

o o O O o o 

O O O O O O O O 

Il EARTJKUDSI D'un 
prix awintagou* 

DEMANDER LES CATALOGUES 
AUX Usines HYDRO-ÉLECTRIQUES 

R DE IQToURELLE ADE PONIT-EZER ^ 

Wc G U I N G A M P 5SI 

"Carlialx. RMPI'IÎMORIÎNIU l'ôuplo 

I, : Q 'r i r : u) IU i l ) j.u.'îr. 

Henri BAVARD 
D E N T I S T E 

2, Quai de Léon M O R L A I X 

Plants ta POMMIERS, POIRIERS, etc. 
Désirez-vous de bonnos variétés de 

P o m m i e r s produisant tous les ans? 

— Adressez-vous à : 

G U E R N A L E C 
_&_C o r t i c u l t e u r 

A v e n u e d e l a G a r e , f n r l i a i x 

(L'es jours de marclié au liaut du 

Champ-de-Fo're.) 

R H U Y S 
d u D o m a i n e d e 

GRANDE MARQUE 

« T . M E N A I S F i l s 
19, Pince des Lices, V A N N E S 

Avne et après votre café, demandez 
un Rhuys S a i n t - A r m e l et exiger la 
bouteille d'origine. 

5 0 0 0 .... M O N T R E b •>7'' • fw 

• H H O I 

L e p l u s b e a u e t l e C n i l c n u l e j>Isj»» n i Sie ù T a i r e 
et e c l a p a n i ' l a i i i o l î q u c H a m m e « le I r a n e r Î O . G O 

Uno dos plus importantes Fabriques do Ml)NTUKS met on vcnle a lilro purement do 
Publicité, uno série do Montres Plaies, dernier modèle, 'et possédant'tous los doeniors 
porfecllonnomonls au prix inoui de 10,00 II sjuffll d'envoyer un MANDAT do francs 10.(H) 
pour recevoir uno SÙpërbe Montre Plalo à remontoir 18 lignes, on Acier oxydé ou bleui, 
cadran avec Trotteuse marquant les secondes,; le loul dornïoro nouveauté, el co qui so fait 
do mieux à oojour. Gotlo MONTRE d'une valeur do 22 francs est offerte aux lecteurs do 
co journal à titre do réclame, elle esl gaianlio :Î ans, et olle no laisse nbsohimont rinn <à 
désirer, olle est Hvréo à l'essai pondant 8 Jours, et la maison rembourse tout achat qui 
ne donne pas pleine et onlièro satisfaction'! Pour la recevoir franco, adresser un mandat 
do francs 10.fil) el un numéro do co journal,.à M. G. MA.LIVET, 37, av.enuo do Clicby, Paris. 

Nous livrons également uno 1res jolieMONTHIÏ do dame, à remontoir mololo Louis NV, 
doulilo cuvetlo argonl, 10 rubis, gravuro artistique : prix, 15 fr. 50. 

C o n t r e 
es Maux de Dents 
es Névralgies 
es Migraines 
es Rhumatisme 
a Grippe, avec son 

cortège de maux. 

U n R e m è d e l a s t a n t a n » ' , 

«l'iniw efficacité <faral»'e, 

• c'est. 

Le Sirop Rose Le Parc 
. 3 francs le flacon . 

Pharmacie L i i P A R C , P a i m p o l 

et dans toutes les bonnes Pharmacies. 

Refuses toute substitution, car rien ne. vaut 
le " Sirop Roso Lo Parc " , , X 

' l . ' î | ! > \ ; 
Dépût : PiiAnrç.ACJE.BARQN, pharma­

cien do l o r o classe, Gafhaix • • 

Les ffleilleurs Vins Blancs (Anjou 
sont, ceux de 

B É N I 0 N - D U P U Y 
Propriétaire- Vil iculleur 

Membre de la Sociélé 
dos Agriculteurs de Franco. 

B E A U L I E U (Malne-et Loire) 

La barrique logé ot franco 130 ot 170 fr 
La 1 [2barriq. logé ot franco 70 ot 90 fr 

Echantillons sur demande 

Los crus d'Anjou sont les plus estimés 
do tous les amateurs do vins blancs. 

M. Bénion-Dnpuy domande UN Ropréscntanl 
sérieux :pour, la région, <|i|> ^Ïonlro-Brolagno, 
à. la con?nvs's,ion ou au lixo t.el un Voyageur 
du llxo avec tint poni' cent snr affaires. Pour 
ccifmaltiM- conllilions^.'s'aiiroshor la M. Bóriiòn-
Ri'lHjy. • : ' : ; • . :> ' y.lo ! 

O F F R K . S K I V S A T I O I S r i S T K L I j B ! 

Machine Parlante " L E D I S C O P I I O N E " 
l ' apparei l comple t avec ses 6 5 D I S Q U E S « Ultima » 

de 220 m/ 1" de d iamèt re , soit 1 3 0 M O R C E A U X de 

Musique au p r i x dér i so i re de 1 6 0 F R A N C S . 

e - Facilité de Paiement ^T 

A U D I T I O N S G R A T U I T E S T O U S L E S J O U R S 

^ ' J . R I O U 
^̂ RCCCC Cyc les , Mael iIncB a\ C o u d r e , luci é m c u H e s 

R U E F O N T A I N E - B L A N C H E 

Pharmacie 

P. Lafloiice 
à 

QUIMPER 

C A R H A I X 

Pharmacie 

G. l i a i 
à 

QUIMPERLÉ 

QBINCAILLERIC LACTIMA SUISSE Pharmacie 
. _ . . ALIMENT COMPLET POUR VEAUX & PORCELETS 

A. ,I;,DAILLUU Affdatttegôr, ExmsUon Universelle fcflfftptfO&Ja i l " i H LHQADL 
Médaille d'Or, Exposition Internationale Milan 1900 "• UUUULIUUUI 

^ GRANDE ÉCONOMIE SUR LE LAIT NATUREL. - 23VANS OE SUCCÈS 
FRANÇOIS BRUNNER, Fabricant - LYON » » 

L a n d l v l s l a u usine électrique : Place des Chariiennes. 
D E M A N D E D E P O S I T A I R E S P O U R C A N T O N S N O N C O N C E D E S '-RENAN 

En dépôt ohé» MM. 

P h a r m a c i e B A R O N , à C a r h a i x 

I M P R I M E R I E D U P E U P L E 
G A . H T r i J \ . I X 

Machines à t irage rapide " Voirin " unies par l'électricité 
—o Spécialité de Lettres de Mariage el de •• Deuil o— 

Impr imés en t o n » genres — Afllelics 

BROCHURES — REVUES — CATALOGUES, etc. 

Papier d'Emballage blanc et jaune 

P a p e t e r i e — C a r t e s P o s t a l e s — T i m b r e s e n C a o u t c h o u c — F t l ' i r e 

L i b r a i r i e — P a p e t e r i e 

Livres de piété en breton (Avicl, Devez kristen), etc 
LITTÊRA TUÉE BRETONNE 

V o c a b u l a i r e s — T h é â t r e — P o é s i e s e t o . 
011MVC.ES A G R I C O L E S 

E v i d d i g e r r i h o k a l o n 
G o u l e n n i t e n hol l h o s t a l e r i o u 

E U R 

C H O U E R O - B O U R D E L 
G r e a t g a n t Q u i n q u i n a h a G w i n k o z 

- I II II I BWLIL 

Le lei l lenr des Apéritifs, à base de Vin vieux 

A m e r B o r d e a u x Q u i n q u i n a 
A l b e r t K O P K C - n E I V l O Y , M o n t m o r e a u ( C h a r e n t e ) 

Agent régional i F . P O U L I Q t J B N , à MOItLAI.V 

i Produits Alimentaires de 1 e rChoix avec Tickets-Primes 
I L A I G L E R O Y A L 

( M A R Q U E D É P O S É E ) ^ Z Z Z 

Demandez et exigez de votre Epicier île vous fournir 

les excellents Cafés Brûlés 

1 9 

Marquo à l'Aigle Rogai, 

Marquo à l'Aigle 

Qualité Extra paquet Rouge : 
0.70 los 125 gr. nots 

Royal, Quai, super, paqu. Argent : 
— 0.G3 los 125 gr. nets 

Ainsi quo les produits alimentaires à l'Aigle Rogal, Clii-
coréo, Chocolat, PiUos Alimontaircs, Huiles do lablo, olc. 

Ceux-ci sont garantis de toute première qualité vendus 
sans augmcnt.de prix et accompagnés de 'lickots-Primes 

En vente dans toutes les bonnes Epiceries 

FINE REDEMPTOR ET MADÈRE BLANDY 
( S P É C I A L I T É S ) 

ASSURANCES — VIE — INCENDIE — ACCIDENTS 

R e p r é s e n t a t i o n d e V i n s e t S p i r i t u e u x 

Paul GO URL A OU EN 
A u ( > R e n d e z - v o u s d u M a r c h é " — R u e F o n t ni nc - l t l a n e n e 

G A R L I A I X ( F i n i s t è r e ) 

û 
p 
'H 
P 
H. 

• L E R E T O U R D'ÂGE 

SE 

ss 
MAW • 

Touteslesfemmosconnalsscntîesdaiigorsrittl 
les menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont BIJEN connus. C'est d'abord uno 
8fin^3t(on d'otoullcment et de sufl'osotion qui 
étrein't la goriJD ,iJ ps*bquf!'oes de chaleur qui mon­
tent au visage pour faire place aune suyui'froj-
de sur tout le corps. I.e ventre dovichC doulou­
reux, les règles se renouvellent irrégulières ou 
trop abondantes et bientôt la femme la plus ro-

_ bustgse{.rouveaffaiblieetexposée auxpiresdan-
gers. C'est alors qu'H faut sans plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Sourp 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge 

de40ans, môme celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire 
usage d e l a a o u v E N C E d e i ' A b b é SOURY à des intervalles ré­
guliers, si el le v e u t é v i t e r l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anéyrisme et ce qui 
est pis encore, la mort subite. Qu 'e l le N'OUBLIE pas que }e sangqui 
n'a plus son cours habituel se portera de préférence eux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs,Can,cers, Môtrite, Fibrome, Maux d'estomac.d'intestins, 
des Nerfs, eto. 

La JOUVBHOE se trouva dans toutes les Pharmacies. Le 
flacon 3f . 50, f » gare 4 f . 10, res3 fl .f" cont. mand>-pM0f.5O, 
adressé à Mag. DUMONTIER, ph" , l , place de la Cathédrale, Rouen. 

(Notice et renseignements confidentiels gratis). 

J BIEN EXIGER LA VÉRITABLE JOUVENCE DE LABBÊ SOURY L 
car eiie seule peut vous guérir »J 

Petrtaeoartpaz? 
Ar paz a zishuezeo klanv ar skevent 

Passat a rer dre ma chom 
stänket krenchadennou er 
e'houzougen, hag o frezanz 
a lak dabasaat Pasaat a rer 
evid kas anê kuit. 

Aliez na zeu netra, ar pez 
a ro poan ha skuizder. 

_ _ _ _ _ _ M ^ r S i r o p C e l t i q u e 
a _ a _ c d a g r e n e u a t n a g ; a w e l l a d ' a r g o u l i 

AR SIKOP CELTIQUE r ^ « î « A 
E esa a zo e gemer. — E effejou a zo burzuduz braz. 

P R I Z i skoed. — En g w e r z en holl apot ikerezou m a d . 
Käset franko evid mandat-post d'an A o t . M O R E U L , Farmasian e landerne. 

Comptoir Agricole de Bretagne 

V C h . M A R É C H A L 
21, B o u l e v a r d N a t i o n a l , â S A I N T - B R I E U C 

Ecrémeuse LANZ 
L a p l u s s i m p l e d e t o u t e s 

l e s - c r é m e u s e s 

Brabants M E L O T T E 
l e s p l u s l é g e r s , l e s p l u s 

r é s i s t a n t s 

Semoirs RUD-SACK, les plus perfectionnés. 
En magasin, tous instruments de première marque. — Catalogue franco 

P J 'K iéijàlUaUoa des signatures ci-contre En Mairie de Carhelx, le 


